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LA B O N N E FILLE 
O O O O Q O O D 

u On n'an finira donc Santals 
Avec too» ose N... de O... dT princes I a 

chantait Jadis a Mont
martre notre bon Mac-
Nab. Et, de fart, on ne 
t ' imagine pas combien 
longtemps les souverains 
déchus peuvent empoi
sonner l'existence des 
peuple* que le droit di
vin, — qu'ils disent — 

e sous leur coupe. 
b a n s après avoir été flanqué à la 

porte, M. ltadtnguet qui fut empereur des 
Français, trouve encore le moyen de mécani-
• er les cens qui, après l'aventure de Sedan, 
avaient pou-tant le droit d'exiger que le ne
veu de Boni parte leur laisse la poix. 

On vient, en effet, de distribuer aux dépu
tés un projet de loi présenté par M. Charles 
d e Lasteyrtc. ministre les finances, a u nom 
de M. Alexandre Millerand lui-même, ot rela
tif an « règlement du reliquat restant dû par 
l'Etat de l'ancienne liste civile, par compen-
f«ation avec les droite de succession exigibles, 
t a raison <!u décès de l'cx-impéralrice Eu
génie ». 

Il y n bien peu do -
m e a contemporains. ? 
J'en so i s sûr, qui s e -
i.i o u \a Le i t que la • •*, *ËJ,—*£JZxi»*Çi.>? i 
France) devait encore • ijt^&Z^ >"" y 
quelque chose aux hé
ritiers de M. liadin-
truet. »On aurait pu 
penser, qua l'Empire 

n o u s avait coûté assez 
cher pour quo nous 
f oyons quiAes envers 
l'Homme d> Sedan. 

Eb bien, U n'en est 
« e n . Rendus a la vie civile, l'ex-Napoléon III 
e* les s iens ont employé leurs loisirs & plai-
c-er, Oomps d'autres souverains déchus pf.s-
tent l e u r te tope à scier du bois ou a ferrer d«3 
chevaux, ce[ qui, a tout prendre, est plus lnof-

remplir mt papier timbré, 
liez voir quels chioanous retors 

sous les traita augustes de la 
iale. 

A peine In République 
troisième (Hait-elle pro
clamée, que liapoîaon 
Bonaparte lui intentait 
un procès ot, depuis ce 
moment, la lutte à coups 
d'exploits, sommations, 
jugements et significa
tions n'a pas cessé. 

En février 1S79, pre
mier jugement du tribu
nal de la Seine recon
naissant a M. Bonaparte 
ses droits • a une dota
tion, qu'il s'était lui-

même Èén&reaeement attribuée dix Jours 
,-près son mauvais coup t; le Coup d'Etat du 
il Décembre. • 

Le règlement de ces droits dura vingt ans. 
1 e 1-2 janvi ir 1899. nouveau j u g e m e n t d u trl-
Luaal de lu Seine, qui condamnait l'Etat à 
T ^ i r * i^sf.Hop4t»tàaa.waB- MOOUX» de aauav • 

V'ona pi *i les intérêts de cette somme jns-
!, V u paiement effectif. L'Etat devait ôgale-
? ient restit ier 475 pièces de l a Manufacture 

L'Etat rendit bien la vaisselle, mate s© fi* 
iter K oreille pour payer les deux mill ions. 
v u r ciuoi. nouvel envoi de papier timbré, si 
)..-n qu'au 12 Janvier 1983, co n'était piles 
:> "millions, mais 5 mill ions e t demi que la 
France dev lit à la veuve do M. de Sedan. 

Entretenus, celle-ci 
,s imusait i. assigner 
VEtat en restitution 
de divers objets- Na
turellement, l'Etat tut 
condamné à rendre 
une quant té d'objots 
t e trouvant dans les 
r- a 1 a 1 s nationaux. 
Mais ce jugement , 
rendu en 1907, est 
toujours e n instance 
d'appel. 

Sur ces entrefaites, 
l'ex—impéi atrice ren
dit son ftrie au Dieu 
des Armées et son nc-
xitière, la princesse 
Marte-Clottlde Napo 
téon voulut bien, par 

l e trucheaent de son 
noble pèrs le prince 

fCapoJéon, faire connaître à. la République 
Française qu'elle se déclarait satisfaite, 6i on 
J'ii restiuu.it simplement la pendule & musi
que ayant appartenu a la Reine Hortense et 
X'épés du Premier Consul. Quant aux cinq 
mill ions et demi, elle condescendit à ce que 

l'Etat les retint sur la 
«>mme qu'elle doit 
au fisc pour les droits 
de mutation do son 
héritage. 

Cette pauvre prin-
cesso n'a guère, en 
effet, à payer plus de 
7 à 8 mill ions oe 
droite de succession, 
ce qui corrtispond, on 
le voit, à un héritage 
vraiment pépère. 

M. «Se Lssteyrie a consenti, bien volontiers, 
(à rendre 11 pendule a musique II donnerait 
même, je « rois, un graphophone par-dessus le 
marché. U consent également a ne toucher 
«me 2 mil i o n s de droits de succession, les-
6 autres titillions formant le paiement par 
compensai Ion de œ que la France doit -en
core, para t-il. a la liste civile de Napoléon III 
fct c'est pour cela qu'il a présenté le projet 
0 e loi qui1 vient d'être distribué. 

e t dire qu'il y a des gens pour prétendre 
que la République n'est pas une bonne tille I 
Ëlte-js succédé à, un empereur, qui lnl a 
légùe^avec la perte de trots départements, une 
dette Uni aédiate de 
c inq milliards ; et 
elle ne f u t aucune 
nifficultê pour ren
dre à ses héritiers 
leur vaisselle de Sè
vres, leur pendule a 
musique lit, par sur
croît, cinq bons mil
l ions i 

11 fut un temps où 
tes rois qui avaient 
conduit I« France a la ruine, terminaient leur 
carrière <n é temuant dans la son et leurs 
biens éta ient confisquée au profit de la 
Nation, uhe et indivisible. 

Mais comme c'est loin, tout ça I 

B. VERMEERSCH. 
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Une toilette de bal 
très simple et..< 
de fort bon goût 

En haut : UHe BEAUTE OCAINA 
SB "AISAMT PEINDRE : :: :: i: 
En bas : UN CROUPE DE FEMMES 
OCAINAS PAREES :i :: H H CI t: 
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Le Bloc contre la Vie Chère 
La chope sera-t-elle à six sous ? 
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L'augmentation dn prix de la b ière , déc idée par les Brasseurs de Lille, a é té } 

combattue par M. Crapez, président dn Syndicat des Débitants de boissons | 
. _ • «Hs 
! • — • • • • • • • — • • • • • • « • « à S 

Le. commandant Marcel, un des rares Fnaneaie qui ait osé violer ta soi itode du Putu-
mayo, ; ig ion sauvage située au nord de l'Amazone, dans l'Amérique du Sud, a vécu 
notamment parmi les Indiens Ooalnas et H a rapporté de ses mtérassantes périgrinatioos. 
ùe curieux aooumonts sur la vie et Vas coutumes des <• Indios >. 

Cesi. ainsi qu'il note à propos des photos que nous reproduisons ci-dessu6 : 
L l o d i e n aime la' danse et l'Indienne en raffole. Aussi l'annonce d'un événement otai 

doit servir de prétexte à un bal esoel le toujours, accueillie avec enthousiasme, et la nou
velle s'en répand comme par enchantement. Le • manguaré ». sorte de tambour, lance 
ses appels les plus Joyeux, et i l n'est pas rare de voir des tribus faire, dans la brousûe, 
S0 ou 60 kilomètres pour venir assister à un bal. Pendant que le Curaca accumule les 
énormes quantités de victuailies dont il va régaler 6es invités, les femmes, qui, comme 
partout, seront le principal ornement de la fête, déjà se préoccupent — j'allais dire de 
leur toilette — mais, pour être véridique, c'est : de.... leur absence de toilette qu'il faut 
écrire. Car, pour n'être vêtue que de sa nudité, l'Indienne n'en est pas moins coquette, et 
sa coquetterie se traduit par l'exécution sur son corps, de peintures faite» avec du jus de 
traits écrasés et qui, étant donné l'absence de tout modèle, dénotent, incontestabletneuL; 
cliez les femmes qui s e spécialisent dans oet art, un sens du goût vraiment développé. 

La veille do la fane, la femme s'enduit ou se fait enduire d'une première couche qui ' 
servira de fond. Le lendemain,- l'artiste dessinera — et toujours avec symétrie — de ses 
doigte tremçés dans le Jus de fruit, des arabesques plus ou moins savantes qui. une fois 
terminées, donneront de loin, l'illusion que toutes celles qui en sont illustrées, sont revê
tues en 'partie d'étoffes chatoyantes du plus Heureux effet. 

* t i m • s i - / ' * nuauinu nui v. 

Un gros scandale aux R. L. 
découvert à Dunkerque 

a ^ * « ^ « « « « « « ^ « « « « « « y * / « / S ^ « ^ « « « 4 

Une centaine de Wagons de fers destinés aux prestations 
en nature auraient été détournés et't en-outre, 

des complications diplomatiques sont possibles 

V*^ 
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I . É , . S A L A I R E F A M I L I A L 
A U X I N S C R I T S M A R I T I M E S 

Marseilli. 13. — Les Inscrite Maritimes (Pont 
et Machâae) ont tenu ce matin une réunion au 
cours ôûrliaquene Us ont décidé d'accepter la 
proposition de sursalaire familial du Comité 
Central des Armateurs de France. 

Les Irufcrile protestent néanmoins contre le 
lait qu'aucune amélioration n'est accordée aux 
marins oéFibataires et déclarent mettre en garde 
tous les caiDArades qui pourraient croire que oe 
sursalaire répond aux conditions du program-
i le syndic--' 

Depui s bientôt un mois , depu i s l e 17 dé
cembre pour préciser, u n e information est 
e n conrs à Dunkerque è. propos d u détour
nement d 'une centa ine de w a g o n s d e fera 
des t inés a u x . prestat ions ax nature e t qui , 
par l'entremise"- d'un certain négociant pa
risien, al laient Être jetés s u r le m a r c h é , a u 
l ieu d'être employés à l 'usage prévu par le 
traité d e paix, c'est-à-dire à la reconstruc
tion d e s R. L. 

« Prévenus U y a o n ' c e r t a i n temps déjà, 
n o u s nous s o m m e s abs tenus de rendre pu
blique cette affaire qui constitue à n'en pas 
douter, u n grand scandale , car n o u s n e 
voulions pas entraver l ' œ u v r e de la justice, 
l'enquête e n cours étant' très délicate. 

Il n o u s faut reproduire aujourd'hui l a dé
pêche 'd'une agence l a concernant et que 
v o i c i : 

Dunkerque. ..La brigade mobile enquête 
s u r . une -a({oira de détournements de (ers 
livrés comme prestations en nature et 
exempts de droits parce que, destinés exclu-
sivement à la reconstitution, qu'on voulait 
jeter sur le marché: On jurait déjà trouvé 
trace d'une centaine de wagons, dont u n 
certain nombre seraient retenus à Dun
kerque. 
' L'autorité préfectorale a déjà {ait part de 

son intention de se porter partie civile. 

N o u s ajouterons que d a n s s o n enquête , la 
Sûreté était priée d e faire l e constat d e s 
dits w a g o n s a Dunkerque et d'analyser 
toutes les lettres de voitures re lat ives aux 
expédit ions déjà la i tes , celles-ci é tant des 
tinées a u Japon, 

Ce travail porta s u r 700 w a g o n s et, une 
lo i s terminé, te résultat fut e n v o y é e n haut 
l ieu, à Paris . 

Malgré le secret observé , des bruits d ivers 
n'ont p œ tardé a circuler et, e n p lus du 
scandale en détournements , i l apparait que 
d e s complications diplomatiques peuvent 
surgir, l 'Angleterre e t la Belgique, notam
ment , n 'ayant consent i à la France , les 
prestat ions en nature d o n t il s 'agit qu 'a la 
condition expresse qu'el les seraient exc lu
s i v e m e n t affectées a u x régions dévas tées et 
s o u s son contrôle. 

O r . c o m m e il y aurait eu détournement, le 
manque de vigi lance de radministrat ion inté
ressée est flagrant. 

D'autre part, pendant s a vis ite à Duntoer-
que, l'inspecteur d e s ' R . L. s 'est m i s e n 
rapport a v e c la douane pour que 60it inter
dit tout nouveau c h a r g e m e n t On a appris 
éga lement que l'intéressé, le coupable, ava i t 
été m i s en demeure d e ce s ser son jeu et que 
son caut ionnement de 400.000 francs ava i t 
été sa is i ; 

L'individu en question habiterait P a r i a 
Les w a g o n s ont tous é té expédiés de Stutt
gar t à destination de Lehs , puis de 14, pour 
dérouter év idemment l'opération, réexpédiés 
à Valeneiennefe et de Valerteiennes à D i m -

I kerque., Les marchandises étaient ce qu'on 
appelle d e s fers d e commerce . 

Voici c e que l'on sa i t pour le m o m e n t ; 
attendons-nous à d e s révélat ions sensation
nel les . 

0 - •• 

Un autre scandale 
' D E U X T R A F I Q U A N T S D E B O N S 

D E C E S S I O N . E C R O U E S 
- N a n e y , 13. — La 15e brigade de police 
mobile a procédé à deux importantes arres
tations décidées par le. Parquet, à ' l a suite 
d'une enquête dirigée par M. Fressard , com
missa ire de poiiee et qui durait depuis ae 
longs m o i s ; Lucien-Emile RuuiHard, â g é de 
40. a n s ,né à Saint-Pierre-les-Némours (Sei
ne-et-Marne) agent d'affaires, et Paul-Alfred 
Nurdin, 32 ans , n é à Bains- les-Bains (Vos
ges) anc ien garagiste à Thiaucourt (Meur
the-et-Moselle;, actuel lement domicuiô a 
Nancy . 

HouiUard et Nurdin sont inculpés d'escro
queries ; ils pratiquaient l e trafic des bons 
de cess ion dél ivrés par l'Etat a u x sinistrés 
pour recevoir les marchandises et les maté
riaux nécessa ires à la reconstitution. 

L'affaire semble devoir prendre d e s pro
port ions a s s e z vastes." 

L ' U N D ' E U X F U T A R R E T E 
L E J O U R D E 8 0 : 4 M A R I A G E 

L'arrestation d e Nurdin a été opérée dans 
d e s c irconstances tout & fait originales : 
s 'étant rendu acquéreur d'un restaurant à 
N a n c y , il s'était décidé à convoler e n justes 
noces , e t son mariage était fixé hier après-
midi , .à 16 heures 30. Dès 16 heures , des ins
pecteurs de police montaient la garde aux 
portes de la mairie. A 16 heures lo , on taxi-
a u t o débarquait devant l'Hôtel de Ville la 
future-Mme Nurdin et s e s témoins. Le mari, 
a n peu en retard, , n'arriva queOquelque 
temps plus tard. Bientôt, Nurdin sortait, a u 
bras de i ssi Jeune femme, m a i s au moment 
où il s e disposait à monter en auto avec elle 
et s e s témoins, les policiers se présentèrent 
e n lui notifiant le mandat d'arrêt dont il 
était l'objet, au grand ébahissement de tous. 
Docilement, l'escroc des s inistrés suivit ies 
policière, déclarant - : '« C'était fatal,' je m'y 
attendais depuis longtemps ». La nouvelle 
mariée partit s a n s époux et celui-ci rejoignit 
s o n a m i Bouil lard d a n s le cabinet dû juge 
d'Instruction. 

Le Syndicat des Brasseurs de Lille vient 
d'informer le Syndicat des Débitants de bois
sons de la nécessité où il se trouve d'aug
menter le prix de la bière : 6 fr. à lhectol i 
tre pour les Débieants ot 7 fr. pour les biè
res bourgeoises. 

Cette décision sera applicable dès aujour
d'hui Lundi, H Janvier. 

Intonviow dm M. Crapez 
Aussitôt cette nouvelle connue, nous som

mes allés demander a M. CRAPEZ ^Prési
dent de l'organisation des Débitants et Juge 
au Tribunal de Commerce de Lille ce qu'il 
pensait de la décision des Brasseurs 

• L'augmenteuion du prix de la bière, nous 
d*. M- CRAPEZ. est appelée à provoquer 
chez les débitants une grosse émotion non 
seulement parce qu'elle se produit à un mo
ment r i 1 on recherche de tous eûtes, les 
moyens propres & enrayer la hausse cons
tante des denrées alimentaires, mais aussi et 
surtout, parce que le Débitant, dans la plu
part des cas, arrive à grand' peine à join
dre les deux bouts. La décision des Bras
seurs ne fera qu'accroître les difficultés dans 
leSBueilos la majorité de nos collègues se 
débattent actuellement. 
• » Nous avions été Informa?,- il y a une 
quinzaine de Jours, des intentions des Bras
seurs et nous avions été convoqués à une 
réunion oes deux organisations au cours de 
laquelle nous avons présenté le-point de vue-
de nos commettants, dans le but d'amener 
les Brasseuis & ne pas donner suite à leurs 
intentions' premières. 

» Nous avons fait remarquer que l e s Dé
bitante avaient fait Un gros saorifiea en 1922, 
époque à laquelle i ls avaient baissé leurs 

Îinx de vente tie 'la bière di.snropi-urtionnel-
ement à la baisse qui leur était consentie 

a eux-mêmes. C'est ainsi que la chope rmi 
était vendue 0 fr. SO, a été ramenée a 0 fr 25 
alors que le prix de la bière était en baiese 
de 5 fr. à l'hectolitre seulement. 

» Ce faisant, les Débitants montraient Isur 
ferme- voJont« de contribuer a l'abaissement 
a u coût de la vie et espéraient que les cir
constances économiques «liraient contribué 
encore à 6e rapprocher de la normale et 
qu'ainsi le sacrifice qu'ils consentaient au
rait été génîr^teur de baisses plus lmportan-

» Vous s^vez que tout autre est la réalité. 
Le'Coftt de la «rie augmente dans des pro
portions inquictantes ; la hausse des cours 
atteint tout ce qui est nécessaire a l'existence. 
Aujourd'hui' la bière n'éUfrappe- pas à, Ht -1*1 

PEZ, notre Syndicat n'ayant pris encore au
cune résolution à ce sujet, mais cette aug
mentation apparaît comme la conclusion lo
gique de la situation actuelle. 
, » Il faut que te public sache bien que le 
Débitant, par rapport aux prix d'avant-
guerre, achète la bière chez le Brasseur au 
coefficient 4.2 et qu'il vend la chope au coef
ficient 2,5. Je n'ai pas besoin d'insister. » 

Félicitations au "Réveil" 
• Laissez-moi féliciter, dit en terminant 

M. CRAPEZ, te « R-iveil du Nord • de la 
campagne qu'il a entreprise pour le Bloc 
contre la vte chère. Il aura à ses côtés tous 
ceux des bons citoyens qui s'intéressent & 
cette question si angoissante pour les tra
vailleurs du coût de la vie. Parmi les campa
gnes que votre vaillant Journal a déjà me
nées, celle-ci aura te premier rang par !os 
résultats qu'elle obtiendra. » 

TaVTaV EN DEUX LIGNES 
Copenhague. — Le roi, reine dans le Sund, 

Glace romp.. reine tomba à l'eau, sauv. par mari. 
Nie*. — On a volé a M.^Norten, anglais, une 

épingle do cravate valant 90.000 francs. 
Pékin.— Le nouveau cabinet est constitué. Pré

sident du Conseil : M. Sun Pao GhV 
Washington. — Aéronautique de l'armée a déc. 

tentative vers 1er avril, vol autour ou monde. 
Prague. — Prod. succe tchécoslovaquie 1923 : 

9 mil. 1/2 quint. Surpl. 2 mil. 1/4 quint, sur 1982. 
Alicante. — Train heurta mur de la gare. Mé* 

canieien, ojvautfeur, 13 voyageurs blés., 7 .grev. 
, Las Çabjias. — Cuisinier bord pétrolier hollan
dais a blessé a coups de coût, capitaine et 4 mat. 

Cette hausse 
est-elle Justifiée T 

— C é s t aux Brasseurs S Tépondre à cette 
question, nous déetare M. Crapez. l is sont 
m i e u x placés q j e nous pour celft, mais te 
peux< vous dire qu'au cours de l'entrevue 
dont'je vous parlais tout a l'heure, les diri
geants de leur syndicat uous ont.-donné <ias 
chiffres impressionnants fur les différences 
des cours des matières p r e m i è r e s - ersçes et 
houblons. Ces derniers notamtnent ont subi 
une hausse' parcteulièretpent extraordinaire 
en raison de la récolte déficitaire- en 13î:3 

U sembla bien que- de ce» coté l'action gou
vernementale pourrait .jouer un rôle impor
tant, par exemple en ne ^permettant oas rex-
portation des orges du pays avant que le 
marché français en soit complètement pour
vu. Il se produit en ce moment le même 
phénomène économique' que pour les beurres, 
l e s œufs' et les fromages qui partaient à 
l'étranger au grand détriment du consomma
teur français, subissant une hausse considé
rable du fait de la raréfaction de la denrée. 

» Mêmes observations pour les houblons 
On sait que sous jpréttexte de protéger la cul
ture française, M. le Ministre de l'Agricul
ture a l'intention de faire voter par le Par
lement un projet de loi qu'il a déposé .ré
cemment, portant les droits de douane 6Çr 
les houblons étrangers de 35 fr. à 87 fr. 50 
par cent kilos. 

» II es t -certa in que cette augmentation 
des droits aura encore sa répercussion sur 
le prix de revient, de Ja bière, sans aucun 
profit pour l'agriculture française, car il ne 
faut pas être grand clerc en matière de bras
serie, pour tavrir que les houblons étran
gers, ceux dé Tchéquo-Slovaquie plfrr exem 
pJe, sont indispensable? aux Brasseurs qui 
veulent donner à leur bière cette finesse de 
goot et cet arôme que les vrais dégustateurs 
de notre boisson nationale affectionnent tant 
et que les h..ub!ons français ne peuvent pas 
donner. 

• l e n'a: fait qu'effleurer un sujet qui est 
un peu en dehors de mes attributions syndi
cales, mais ce que je t iens à faire bien res
sortir c'est que mes coflègue6 du Syndicat 
et moi-même, avons fait tout le nécessaire 
près des brasseurs pour leur prouver la né
cessité du maintien des prix actuels. Nous 
leur avons exposé les charges écrasantes que 
doit supporter le Débitant. Ainsi, par exem
ple la Patente, qui était de 142 fr. en 1919, 
est montée à 814 -fr. en 1923. les contributions 
foncières, 171 fr. en 1919. sont à 631 fr. en 
1923. Les autres impôts sont augmentés dans 
les mêmes proportions. 

• Ajoutez à cela les augmentations de 
loyer, que la plupart de. nos collègues ont 
dû subir et vous aurez une approximation 
des difficultés- que- les Débitants vont ren
contrer. » 

A combien Mm chope 7 
— Le prix de la chope va-t-il augmenter f 
— Je n'en sais rien, nous répond M. CRA-

Li l lo i se 
ACTUALITE 

Ch'aupinte... 
... Nais cha 

o'baisse point! 
L'année -1923 nous 
laisse dans 1 e s 
griffes du mer
cantilisme et de la 
vie obère, 

, La Presse. 

i Air : Cost jeune- et ça n'sait paa 
I 

On s'demande bien uoh' qu'on va. 
De 1' façon qu'on vit là. 
Cita n'a rien d'agréable. 
Tous les jours V l ^ c h i n qu'on voi , 

Su" ch' qu'ici niai non-J e t oh' qu'on fco* 
Eun' hausse épouvintable ; 
Tout devient hors de prix. 

L's intarmédiair's, les metcantls, $r 
Oh«s grosdévior'nt ies»p'tite... 

REFRAIN 
Ch' aù"tniate - . Mais oha n' baies' point, 

(Bis) 
Ch'est épatant t... Et dir* qu'on a gaingne la 

[guerre. 
Et qu' pa' l*vie chère 
On" a misère, 

Ch* auteminto t . . Mai3 cha n'haïes* point 
(Bis) 

Ch' n'est - point Lasteyrie ni Cbéron 
Qui trouv'ront la combinaison, 
Ch' augminte.. . et cha n*bai6S' poiwfe. 

1 ' . n 

Un trafiquant, dernièr'mint, 
S" pteignot d'perto d'I'argin*, 
Et trouvot arbitraire 
D'avoir, sur eunc année d' temps. 
Gaingné qu* deux chwtt mQl' francs, 
V i a f i point eune affaire t... 
j ' doublerais ch' capital, 
Qui dijot, car cha va trop mat. 
In augmintant un peu 
Cha va tout r«u. 

REFRAIN.-
Ch' augminte L - Mais ,xia n' baiss* point 

(Bis) 
Et pourtant in viaet-iros l lno isson fut archi 

[bonne. 
Et on s'étonne 
De ch'que cha donn", 

Ch' augminte 1... et cha n' baisse point (bi6) 
Payer vingt'-quet' sous l'kilog d'pain-
Ch'est un' peu Chéroner 1' machtn 1 
C h augminte ! . . et cha n' baiss' point. 

m 
Ch' pToprio qui n'a point 1' drot 
D'augmmter tros fos a' trop 
Ch' malheureux locataire, . ^ 
Qui, d' peur de s' vlr sams lag*mlnt,' , 
Accepte forchérnint 
L'prfx qui veut bien 11 faire. 
Il abuse... 0 P sait bien, / 
Mais ch rapportera combien TS> 
Et comme il est l" pus fort— 
I aura point tort. 

REFRAIN 
Ch' augminte L_ Mais cha n' baiss* point 

' (Bis) 
Seul un gouvememint vraimint Humanitaire 

Aux prolétaires 
• S* rot nécessair' 

Ch' augminte t... Mais cha n' baiss' point 
(Bis). 

Tant qu'ehes messieurs n'pins'ront qu'à eux 
On n"f"ra rien pour les malheureux.' ,-
Ch' augmbita 1...- Mais cha n'baiss' point. 

f Auguste LABBE. 

Lire en deuxième vase : 
LA SUITE DE LA LISTE D E S GAGNANTS 

D E NOTRE CONCOURS D E S CELEBRITES 

Toutes les locomotives 
anglaises vont stopper 
CHAUFFEURS ET MECANICIENS ' 
VONT SE METTRE EN GREVE 

Londres. 13. —Jfd. Bromiey, sociétaire d e 
l'Union amalgamée des mécaniciens et d e s 
chauffeurs, a déclaré : « Une grève des 
chemins de fer est maintenant inévitable I 
bious choisirons notre moment et nous 
n'avertirons pas le publia 

Lfes représentants des Compagnies ont re
fusé de faire la moindre concession, la dé 
cision de déclarer la grève fut la réponse 
immédiate du syndicat. La grève serait dé
clarée samedi prochain-. 

La société des mécaniciens e t chauffeur» 
compte environ 591.ÛOO membres , pour ! • 
plupart travaillant sur les grandes lignes. 

"En cas de grève, presque tous fes e x p r è s » 
lesHrains de marchandises, arrivant à Lon
dres se -trouveraient arrêtés. 

L'Union nationale ' des cheminots , qaà 
compte 550.000 membres , dont à peu près" 
autant de chauffeurs et "de mécaniciens q u e 
le syndicat susvisé a accepté les sugges t ions 
du National W a g e s Boaird, ainsi d a i l leurs 
que l'Union des employés des gares . Pour
tant, si les mécar.icians et chauffeurs l e 
leur demandaient, il est certain que les c h e 
minots les appuieraient et feraient une g r è 
ve de sympathie En tout cas . ils refuseront 
certainement de f a i r e . l e Uavai l d e leurs 
camarades. 

D E G R A N D E S D I F n C U L T É S A T T E f C 
D E N T M 'MAC D O N A L D , S'IL D O I T 
D E V E N I R P R E M I E R M I N I S T R E . 

D'autre part, en s'attend à ce que les mi» 
neurs qui viennent d e voter sur la quest ion 
de mettre fin dans trois-mois à l'accord na 
tional des salaires en demandent ,en. effet, 
l'abolition à une énorme majorité. 

Si M. Mac Donald prend le pouvoir, d a n s 
uns quinzaine de jours, tout la isse donc pen
ser qu'il le fera dans des c irconstances par
ticulièrement difficiles, au moment ou deux 

' 4^3 plus grandes industries 4du p a y a cel le 
des chemins de fer et celle dés mines seront 
en pleine crise. 

— «n» • 

Le Séparatisme 
dans le Palatinat 

L ' A M B A S S A D E U R D ' A N G L E T E R R E 
S ' E S T R E N C O N T R E 

A V E C M. P O I N C A R E 

Paris, 13. — L'ambassadeur de Grande-Breta
gne à Paris, s'est rendu ce matin au «Juai 
d'Orsaj', où il a eu avec le Président du ConseB 
un long entretien. -

La conversation a porta notamment, sur • en
quête quq le gouvernement " bf-Hanoique ee aro-
pose de faire dans le Palatinat et dont 11 a 
charge, son ministre a Munich' 'M. Clive 
- Le gouvernement" • français estime qu'une 

enquête sur le mouvement séparatiste Palntin *t 
la situation dans boette région ne peut uvoir 
qu'un caractère interallié et qull ne saurait y 
être procède seulement par un représentant de 
ta Grande-Bretagne. 

i !—, » -

L'EXPERTISE DE LA C.D.R. 
Paris. 13. — Les experts Crauiciera, désignes 

par le gouvernement italien cour participer aux 
travaux du Comité constitué par, la Commis
sion des Répara lions, MM. Albert! et PinSll, 
sont arrivés cet après-midi a H h. 15. par la 
Siœplon-Express. 

LE PRINCE DE GALLES 
A QUITTE PARIS 

Pari3, 13. — Le prince 'de Galles, qui était < 
Paris depuis quelques jours sous te aom da 
Comte de Chester. a quitte, la capitale cet après-
midi à 16 heures, par la gare du Nord. 

Le prince qui était arrivé à 15 b. 45 & la gars 
accompagné de Lord Crewe,- ambassadeur de 
Grande-Breta^n<" à Parts et de dlfféruites per
sonnages de la colonfe britannique de Paris, 
est monté dans un wagon qui lui avait été 
réservé. 

**y-1a*VVVV%rV t »f*aTV^ar*'afV-afVV t afS>rV^ 

PQUR UNE FEMME,, -
.TROIS VICTIMES 

Marseille, 13. — Cette nuit, un journalier, 
Jean Enaudi, âgé de 33 ans , se prenait de que
relle au quartier des Chartreux avec .ana 
femme, Louise Fent, âgée d e : » ans et un juni 
de ceile-ci, l'employé do tramways Jean Poli. 
Un témoin de la discussion, l'Algérien Saiid 
Mohamed, âgé de t8. ana, voulut intervenir. 
Cest alors qu'Enaudi tira plusieurs coups de 
revolver tuent Saild Mohamed et blessant griè
vement la ferane Feot. Le meurtrier fut à U n 
tour grièvement blessé h coups de revolver par 
l'employé dç tramways Bah. Enaudi et Poli ont 
été arrêtés. 

LE CADAVRE D'UN ENFANT 
SOUS UN BÉNITIER 

Paris,-13. — Vers 6 heures, le veilleur de nuit 
de l'église Saint-François-de-Salle a trouvé, sous 
un benmer, lo" cadavre d'un nouveau-né en
veloppé d a papiers, et de linges portant les 
initiales G. D. Le petit corps a été transporté au 
commissariat. Une enquête est ouverts. 

UNE PANIQUE 
AU THEATRE 

Caroelono 13. — Au Théâtre èV l'Apf. 
pendant la représentation d*uno revue, une 
partte du promenoir a cédé sous le poids du 
public. On a relevé une quinzaine de blessés 
dont aucun or oit-on, n'est gravement atteint. 

La décrue de la Seine 
D E S É V A C U e S O N T PTT R E G A G N E ! 

L E U R D O M I C I L E 
•Paris, 13. — La décrue oe la Seine se poursuit 

assez activement. 
On cotait ce matin i mètres 78 au pont d'Aus-

terlitz et 4 mètres 60 au pont de la TourneHe. 
Dans les différents- arrondissements de Paris 

et dans les différentes localités de la banlieue 
la baisse est générale. 

On certain nombre d'évacués ent pu regagner 
leur domicile. . . . . . . . . 

On continue a épuiser k s eaux dans la ligne 
des Invalides. 

L E S B A G A R R E S A U M E E T I N G 
R U E G R A N G E A U X B E L L E S 

Paris. 13. — La police îudiciaire poursuit K > 
tivement son enquête sur tes incidente qm aa 
sont produits vendredi soir .au cours d'un mee
ting tenu â la salle de l'Union-Des Syndicats do 
la Seine rue Grange aux Belles. 

C'est ainsi qu'on est parvenu à connaître la 
véritable identité d'un des • morts que l'on 
croyait être Morin. secrétaire de l'Union des 
Plombiers. 

En vérité, c'est un nommé _C3oe. demeurant 
12, nie Ou Chemin Vert. 

Les deux blessés qui sont à l'Hôpital Saint-
Louis et dont l'état était désespéré Mer aolr, 
vont plutôt uueùx oe matin. 

"* s-oio-ô < ** 
BIENFAIT, CAMBRIOLEUR 

DES CHEMINOTS DE LA RUHR 
Amiens, 13. — Plusieurs cambriolages ont été 

commis ces jours derniers dans, les habitations 
de cheminota* détachés dans la Ruhr et résidant 
à Amiens. 

La Police Amiennoise a réussi, cette nuit, à 
arrôter le cambrioleur, un nommé"- Bienfait An
dré. 19 ans, anclân garçon de café, qui a 41$ 
écroué. 

Le grand èerivejn MMTOLB 
dant l'état da aanM.a oauaé «sa 

restiuu.it

